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CHANGER DES VIES
AUJOURD’HUI ET DEMAIN
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Alors que le paysage hospita-
lier bruxellois se transforme et 
que les moyens consacrés à la 
recherche sont sous pression, 
une conviction doit nous guider : 
préparer la médecine de demain 
exige de continuer à investir au-
jourd’hui.

L’Hôpital Universitaire de 
Bruxelles entre dans une nou-
velle étape de son développe-
ment. Son organisation en pôles 
stratégiques vise à mieux fédérer 
les expertises, décloisonner les 
disciplines et renforcer les colla-
borations entre soins, recherche 
et enseignement. 

Le rapprochement engagé avec 
le CHU Saint-Pierre et les Hô-
pitaux Iris Sud ouvre une pers-
pective plus large encore : celle 
d’un grand ensemble hospitalier 
bruxellois, capable de conjuguer 
les compétences et de répondre 
avec davantage de cohérence aux 
défis médicaux de demain.

Cette transformation constitue 
une formidable opportunité pour 
la recherche.  Mais cette ambition 
se heurte à une réalité préoccu-
pante : partout, les budgets sont 
sous tension et les moyens dispo-
nibles pour financer la recherche 
deviennent plus difficiles à mo-
biliser alors même que la santé 
reste une priorité absolue. Les 
conséquences déjà bien réelles 
des changements climatiques, le 
vieillissement de la population  

et l’évolution des maladies nous 
rappellent que les enjeux de san-
té publique se multiplient.

Dans ce contexte, chaque dé-
cision d’investissement compte. 
C’est précisément là que le Fonds 
Erasme joue son rôle. Nous ne 
finançons pas des projets iso-
lés : nous construisons des tra-
jectoires. Nous choisissons avec 
exigence les investissements ca-
pables de produire un impact

réel, mesurable, et surtout du-
rable. Et ces impacts, vous pou-
vez les découvrir tout au long de 
cette brochure : ils ont un nom, 
un visage, un service, parfois 
même un changement concret 
dans le parcours d’un patient.

Rien de tout cela ne serait pos-
sible sans votre confiance. Par 
vos dons, vos legs, vos engage-
ments réguliers, vous ne finan-
cez pas seulement la recherche : 
vous permettez à un modèle hos-
pitalo-universitaire unique de 
se construire et de grandir, ici à 
Bruxelles.

Merci de marcher à nos côtés 
dans cette ambition.

INVESTIR LÀ OÙ L’AVENIR
SE CONSTRUIT

Nous ne finançons pas des projets isolés : nous 
construisons des trajectoires 

 Mme Cécile Van Parijs,
Directrice du Fonds Erasme

Soutenir les avancées et 
les innovations médicales1

Préserver une culture 
académique3

Identifier et accompagner 
les talents de demain2

NOTRE VOCATION : 
FAIRE PROGRESSER LA MÉDECINE

ÉDITORIAL 
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3.888.407€ investis dans 
27 bourses et 
projets de recherche

EN 2026-2027

Nous soutenons

10
 bourses  de recherche 
« jeune chercheur »

1
TOTAL  370.000  €

17 
                   
projets de 
recherche 
clinique

TOTAL 2.770.907 €

TOTAL 672.500 €

127 projets de 
recherche

cette année 
nous soutenons

poste de biostatisticien 

TOTAL 75.000 €

Types de financements 
MONTANTS INVESTIS

Projets de
recherche 
cliniques
2.770.907 € Mandats de 

recherche 
« jeune chercheur » 
672.500 €

Répartition des investissements

Innovations 
technologiques  
370.000 €

NEUROSCIENCES

GASTROENTÉROLOGIE

NÉPHROLOGIE

CARDIOLOGIE

NEUROLOGIE

SOINS INTENSIFS

PNEUMOLOGIE

ANATOMIE PATHOLOGIQUE

MÉDECINE INTERNE

ENDOCRINOLOGIE

PSYCHIATRIE

Nous garantissons :
•	 La pertinence des projets sélectionnés.

•	 Une gestion rigoureuse des dons.

•	 Une transparence dans l’utilisation des fonds.

•	 Le respect de la volonté des donateurs.

NOTRE MÉTIER : TRANSFORMER 
VOTRE CONFIANCE EN PROGRÈS

NOTRE PROMESSE : FAIRE DE CHAQUE 
EURO UN LEVIER QUI CHANGE DES VIES

                 nouveau projet 
d’innovation technologique
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45.000 € ET UN IMPACT 
QUI NE S’ARRÊTE JAMAIS

VOTRE DON N’A PAS SEULEMENT 
FINANCÉ UNE THÈSE 

Au départ, il y a un jeune 
médecin et son envie de mieux 
comprendre pour mieux soigner.

Grâce à une bourse du Fonds 
Erasme, il reçoit ce que la 
recherche a de plus précieux : 
du temps. Le temps d’apprendre, 
d’expérimenter, de se former, de 
rédiger une thèse et de publier. 

La qualité de ses travaux lui 
ouvre les portes des congrès 
internationaux, des réseaux 
d’experts et de nouvelles collaborations se créent.

Il revient auprès de ses patients avec un regard changé. Celui d’un 
clinicien-chercheur qui ne se contente pas d’appliquer : il questionne, 
analyse, explore et contribue à éviter des impasses thérapeutiques.

L’impact grandit encore. Il porte de nouveaux projets cliniques, accède 
à de nouvelles données via des consortiums et renforce la dynamique 
de recherche de son service. 

Fort de son expérience, il devient promoteur et,  à son tour, accompagne 
de jeunes talents. 

45.000 € 
INVESTIS

  Il a mis en mouvement 
une carrière, renforcé 
une dynamique d’équipe, 
développé les parcours 
de soins et permis une 
transmission.

DU TEMPS POUR 
CHERCHER

DES COMPÉTENCES ET DES 
PUBLICATIONS

UN CLINICIEN-CHERCHEUR AU 
SERVICE DES PATIENTS

DES PROJETS CLINIQUES ET DES 
COLLABORATIONS INTERNATIONALES

DE NOUVEAUX TALENTS FORMÉS

TOUT UN SERVICE ENTRAÎNÉ 
VERS L’EXCELLENCE

Vous soutenez un jeune talent.  
Vous donnez une longueur d’avance à la médecine.
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NOS LAURÉATS 
2026 

VOUS REMERCIENT

Pr Laetitia Lebrun 
Convention 
Félicien Tomme

Dr Julie Sarrand

Pr Claire
Liefferinckx

Dr Margaux 
Leclercq

Dr Clémence Vuckovic 
Bourse 
Jean-Manuel de Solages

Dr Arina Nikolaeva 
Bourse Dédale

Dr Simone 
Marchini

Dr Lara Meyer 
Bourse Chloé

Dr Nicolas  
Gemander

Dr Tess  Van Meerhaeghe

Dr Elza Abdessater
Bourse Ilya Prigogine

Dr Rebecca 
Fischler

Dr Daniele Voci 
Bourse Hemingway

NOTRE PRIORITÉ : 
ACCOMPAGNER LES TALENTS DE DEMAIN

 La santé est ce que l’on a de plus précieux.  C’est pourquoi je 
soutiens le Fonds Erasme depuis de nombreuses années. Je suis 

convaincue que les jeunes chercheurs sont les piliers de la santé de 
demain. Financer une bourse « jeune talent », c’est pour moi l’espoir 
de contribuer à des avancées qui changeront des vies et offrir à mes 
petits-enfants un monde en meilleure santé.

 Mme Sibylle de Spoelberch 
crée la Bourse KLEO

•	 Une bourse est octroyée pour 2 ou 
3 ans et peut porter sur toutes les 
disciplines. 

•	 Le montant d’une bourse est de  
45 000 € par an. Vous vous 
engagez sur la durée  
du projet.

•	 Votre bourse peut porter votre 
nom ou tout autre nom de votre 
choix. 

•	 Vous avez la liberté de choisir 
le jeune talent que vous désirez 
soutenir sur base de la sélection du 
Comité Scientifique.

BOURSE NOMINATIVE

MERCI

Dr Sophie Elands  
Bourse Kleo
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En 2020, le Fonds Erasme choi-
sit de soutenir les recherches du 
Dr Tess Van Meerhaeghe sur une 
question clinique encore large-
ment irrésolue : peut-on traiter 
par immunothérapie le cancer 
d’un patient transplanté sans 
provoquer le rejet de son gref-
fon ? Six ans plus tard, le projet 
est devenu une recherche inter-
nationale et multicentrique, a 
généré plusieurs publications et 
attiré de nouveaux financements. 
Aujourd’hui, le Fonds choisit de 
poursuivre son investissement. 

Entre traiter le cancer et préser-
ver le greffon

Les patients transplantés pré-
sentent un risque de développer un 
cancer  deux à quatre fois supérieur 
à celui de la population générale. Or 
les inhibiteurs de points de contrôle 
immunitaire (ICI), qui ont profon-
dément transformé le traitement de 
nombreux cancers, posent chez eux 
un problème particulier : en réacti-
vant le système immunitaire contre 
la tumeur, ils peuvent également 
déclencher une réponse contre l’or-
gane transplanté. Pour cette raison, 
ces patients ont longtemps été sys-
tématiquement exclus des grands 
essais cliniques évaluant ces traite-
ments.

Dès 2020, la Dre Tess Van Mee-
rhaeghe fait de ce paradoxe le cœur 
de son projet de recherche :  com-
prendre les mécanismes immu-
nologiques du rejet, identifier les 
patients à risque et rechercher des 
biomarqueurs capables de prédire à 
la fois le rejet du greffon et la réponse 

au traitement anticancéreux.

Avec le soutien du Fonds Erasme 
et de patients du service de néphro-
logie qui ont choisi de soutenir ses 
travaux, une question née au chevet 
des malades devient ainsi un pro-
gramme de recherche structuré.

Du projet initial à une recherche 
de précision

L’étude  ICIR – Immune Check-
point Inhibitors in Renal Transplant 
Patients  est aujourd’hui internatio-
nale et multicentrique. Elle associe 
un registre clinique à une biobanque 
constituée de prélèvements san-
guins, urinaires et, lorsqu’ils sont 
disponibles, de tissus du greffon et 
de la tumeur, recueillis à différents 
moments du traitement.

L’ambition scientifique s’est éga-
lement renforcée. Les chercheurs 
combinent désormais  cytométrie 
spectrale à haute dimension, ana-
lyses transcriptomiques et immu-
nofluorescence spatiale multi-
plex  afin de caractériser finement 
les populations de cellules immu-
nitaires et les mécanismes associés 
au rejet. L’objectif final est de faire 
émerger une médecine véritable-
ment prédictive : identifier les pa-
tients susceptibles de bénéficier de 
l’immunothérapie tout en évaluant 
individuellement leur risque pour le 
greffon.

Les premiers résultats montrent 
toute la complexité de cette ba-
lance. Parmi les 12 patients inclus 
dans le volet prospectif au moment 
du rapport,  41,7 % présentaient une 
réponse tumorale favorable, alors 

qu’ils étaient considérés comme 
sans autre option thérapeutique, 
tandis qu’un rejet du greffon était 
observé dans 25 % des cas. Trois pa-
tients présentaient le scénario re-
cherché : une réponse antitumorale 
sans rejet du rein transplanté.

Les analyses biologiques com-
mencent parallèlement à révéler 
des pistes : un profil inflammatoire 
particulier a été observé chez les 
patients développant un rejet et un 
faible taux initial d’IL-8  était asso-
cié à une bonne réponse tumorale. 
Ces résultats restent exploratoires 
compte tenu du faible nombre de 
patients, mais orientent désormais 
la recherche de biomarqueurs pré-
dictifs.

Un investissement qui en attire 
d’autres

Depuis le premier soutien du 
Fonds Erasme, le projet a changé 
d’échelle. Il a donné lieu à  plusieurs 
publications scientifiques, renforcé 
les collaborations entre néphrologie, 
transplantation et oncologie et dé-
veloppé une collaboration interna-
tionale, notamment avec les équipes 
spécialisées en transplantation de 
Nantes.

Surtout, cette recherche a réussi à 
convaincre au-delà du Fonds Erasme. 
Elle a obtenu successivement des fi-
nancements du FRS-FNRS, de socié-
tés savantes de transplantation et 
d’autres partenaires scientifiques. 
Ces financements couvrent désor-
mais une part significative du projet 
et témoignent de la reconnaissance 
de son potentiel.

 NOUS ESPÉRONS POUVOIR PRÉDIRE LE RISQUE DE REJET, 
EN INFORMER LE PATIENT ET ADAPTER LE TRAITEMENT EN 
CONSÉQUENCE. 

 INVESTIR DANS UN JEUNE CHERCHEUR, C’EST 
PARFOIS FAIRE NAÎTRE BIEN DAVANTAGE QU’UN 
PROJET : C’EST CONSTRUIRE UNE EXPERTISE 
CAPABLE, DEMAIN, DE CHANGER LES OPTIONS 
THÉRAPEUTIQUES OFFERTES AUX PATIENTS. 

QUAND INVESTIR DANS UNE JEUNE CHERCHEUSE 
OUVRE DE NOUVELLES POSSIBILITÉS AUX PATIENTS

NOTRE IMPACT :  
AVOIR OUVERT 
LA VOIE À UNE 
PRISE EN CHARGE 
PERSONNALISÉE DES 
PATIENTS GREFFÉS 
DU REIN ATTEINTS DE 
CANCER.

NÉPHROLOGIE ET CANCERS

Et l’histoire continue :  la 
Dre Tess Van Meerhaeghe est 
à nouveau lauréate du Fonds 
Erasme.  Ce nouveau finance-
ment lui permettra de pour-
suivre et d’approfondir les tra-
vaux engagés.

C’est précisément la logique 
d’investissement que poursuit 
le Fonds :  donner à une jeune 
médecin le temps de transfor-
mer une question clinique en 
recherche ; permettre aux pre-
mières données de devenir ex-
pertise et publications ; favori-
ser les collaborations ; attirer de 
nouveaux financements ; puis 
réinvestir lorsque les résultats 
justifient d’aller plus loin.  Dr Tess Van Meerhaeghe
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LA MAGNÉTOENCÉPHALOGRAPHIE
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Depuis près de vingt ans, le 
soutien renouvelé d’une mécène 
permet à l’Hôpital Erasme de dé-
velopper la seule plateforme MEG 
de Belgique. D’un équipement de 
pointe sont nées des avancées 
scientifiques, des collaborations 
internationales, de nouvelles 
carrières et des perspectives cli-
niques pour les patients. L’histoire 
d’un investissement dont l’impact 
ne cesse de se démultiplier. 

Un don récurrent ne finance pas 
seulement un équipement ou un 
projet. Lorsqu’il s’inscrit dans la 
durée, il permet de construire une 
expertise, de réunir des talents, 
de produire de nouvelles connais-
sances et de faire émerger des inno-
vations capables de transformer la 
prise en charge des patients. Le sou-
tien renouvelé d’une mécène à l’ac-
tivité de magnétoencéphalographie 
de l’Hôpital Erasme en offre une il-
lustration particulièrement forte.

Installée en 2007, la MEG de l’Hô-
pital Erasme demeure la seule en 
Belgique. Cette technologie non in-
vasive enregistre, à la milliseconde 
près, les champs magnétiques ex-
trêmement faibles produits par l’ac-
tivité des neurones. Elle offre ainsi 
une fenêtre exceptionnelle sur le 
fonctionnement du cerveau et per-
met notamment de mieux localiser 
les zones cérébrales impliquées 
dans certaines formes d’épilepsie 
résistantes aux médicaments.

D’un équipement unique à une 
plateforme de recherche

Le soutien apporté au fil des an-
nées a permis de renouveler le sys-
tème MEG, de l’équiper d’un dispo-
sitif de recyclage de l’hélium liquide 
et d’acquérir 32 magnétomètres 
à pompage optique, ou MPO. Une 
chambre spécialement protégée des 
champs magnétiques a également 

été installée pour accueillir cette 
nouvelle technologie.

Contrairement au système clas-
sique, qui impose de placer la tête 
dans un casque rigide conçu pour 
un adulte, les MPO peuvent être po-
sitionnés directement sur le crâne. 
Les chercheurs de l’Hôpital Erasme 
ont développé un bonnet adaptable 
à chaque personne, particulière-
ment précieux pour étudier l’activi-
té cérébrale des enfants et des nour-
rissons. Ils ont également conçu des 
lunettes intégrant quatre capteurs 
afin d’enregistrer au plus près l’ac-
tivité de l’hippocampe, une région 
profonde du cerveau souvent impli-
quée dans l’épilepsie réfractaire de 
l’adulte.

Cette continuité d’investissement 
a produit des avancées reconnues 
internationalement. Après une 
première publication dans  Radiolo-
gy en 2022, l’équipe a été la première 
à décrire l’enregistrement de crises 
d’épilepsie au moyen de la MEG-
MPO, dans les  Annals of Neurolo-
gy  en 2023. Elle a également été la 
première à adapter cette technolo-
gie à l’étude de nourrissons sains ou 
épileptiques. Les premiers travaux 
ont permis de détecter et de locali-
ser une activité épileptique chez un 
nourrisson né prématurément.

Cette expertise a conduit l’Uni-
versité de Nottingham à choisir 
l’Hôpital Erasme comme partenaire 
pour tester un prototype de MEG-
MPO doté de 192 canaux. L’équipe a 
également été invitée à publier un 
article de référence sur l’avenir de 
cette technologie dans l’évaluation 
de l’épilepsie pédiatrique.

Un investissement qui irrigue 
toute la recherche

L’impact dépasse largement 
l’épilepsie. La plateforme a soute-

nu des recherches sur la maladie 
d’Alzheimer, la sclérose en plaques, 
les tumeurs cérébrales, l’autisme, 
le trouble de l’attention, la dyslexie 
ou encore la perception du langage 
dans le bruit.

Parmi les résultats obtenus, les 
chercheurs ont montré que la MEG 
détectait plus finement que cer-
taines méthodes électriques tra-
ditionnelles les atteintes des voies 
sensitives dans la maladie de Frie-
dreich. Ils ont établi un lien entre 
les altérations de la connectivité 
cérébrale et le handicap moteur ou 
cognitif de patients atteints de sclé-
rose en plaques. D’autres travaux 
ont démontré que la difficulté des 
enfants de moins de dix ans à com-
prendre la parole dans le bruit était 
associée à une maturation encore 
incomplète du suivi de la voix par le 
cortex auditif. Une étude menée au-
près de 99 enfants a également mis 
en évidence une altération de ces 
mécanismes dans la dyslexie.

En 2020, la convention « Les Voies 
du Savoir » avait déjà donné lieu à 
16 publications dans des revues in-
ternationales à comité de lecture, 
auxquelles s’ajoutaient neuf publi-
cations issues d’autres équipes de 
l’ULB utilisant la plateforme. Cinq 
nouveaux articles consacrés notam-
ment à Alzheimer, à la sclérose en 
plaques et au langage ont encore été 
publiés en 2022 et 2023.

Des résultats, mais aussi des tra-
jectoires

En 2023, vingt chercheurs docto-
rants ou postdoctorants utilisaient 
quotidiennement la MEG. Plusieurs 
jeunes scientifiques formés au sein 
de cette dynamique ont ensuite ob-
tenu des mandats du FRS-FNRS, des 
bourses Innoviris ou Marie Skło-
dowska-Curie. Deux chercheuses 
ont décroché des financements « 

 QUAND UNE MÉCÈNE DÉCIDE D’ACCÉLÉRER NOTRE 
COMPRÉHENSION DU CERVEAU.

20 ANS DE MEG / 
MAGNÉTOENCÉPHALOGRAPHIE 

Starting Grant » du Conseil euro-
péen de la recherche, la MEG ayant 
contribué à l’excellence et à l’origi-
nalité de leurs projets. L’une d’elles 
a également obtenu un mandat dé-
finitif de chercheuse qualifiée au 
FRS-FNRS.

La convention « Les Voies du Sa-
voir III », menée de 2024 à 2028, 
ouvre aujourd’hui une nouvelle 
phase. Elle soutient trois thèses de 
doctorat consacrées respective-
ment à la maladie d’Alzheimer, à la 
sclérose en plaques et à l’utilisation 
de l’intelligence artificielle dans 
l’épilepsie. Dans le volet Alzheimer, 
les chercheurs associent MEG, PET 
et évaluation cognitive afin de dé-
velopper des marqueurs capables 
d’identifier, dès le stade prédémen-

tiel, les personnes à risque. Ce pro-
jet bénéficie également du finan-
cement INNOVIRIS Translate-AD 
et d’une collaboration avec la VUB 
et l’UCLouvain. Dans l’épilepsie, les 
données MEG de plus de 300 pa-
tients ont déjà été annotées, traitées 
et préparées pour entraîner des mo-
dèles d’intelligence artificielle des-
tinés à automatiser et accélérer la 
détection des signaux épileptiques.

Ainsi, le soutien fidèle d’une mé-
cène a créé bien davantage qu’un 
équipement scientifique : une plate-
forme nationale unique, des publi-
cations, trois nouvelles thèses, des 
collaborations internationales, des 
financements complémentaires et 
des innovations diagnostiques en 
développement pour les patients.

NOTRE IMPACT :  
AVOIR FAVORISÉ LE 
DÉVELOPPEMENT DE 
TOUT UN ÉCOSYSTÈME 

DE RECHERCHE

EFFETS DÉMULTIPLICATEURS SUR LA RECHERCHE
	x Création d’une plateforme technologique nationale unique.

	x Recrutement et formation de 20 doctorants et chercheurs postdoctorants.

	x Production continue de publications internationales (30 en 2023).

	x Obtention de 3 thèses de doctorat.

	x Développement de collaborations interuniversitaires et internationales.

	x Obtention de financements du FRS-FNRS, d’Innoviris, de Translate-AD et de l’ERC.

	x Accès de jeunes chercheurs à des postes scientifiques durables.

	x Extension des recherches à l’épilepsie, Alzheimer, la sclérose en plaques,  
les tumeurs cérébrales, l’autisme, le trouble de l’attention, la dyslexie et la perception du 
langage.

	x Transfert progressif des innovations vers le diagnostic et la prise en charge clinique.

RÉSULTATS SCIENTIFIQUES CLÉS
	x Meilleure détection des atteintes des voies sensitives dans la maladie de Friedreich que par 

certaines méthodes électriques traditionnelles.

	x Mise en évidence d’un lien entre les altérations de la connectivité cérébrale et le handicap mo-
teur ou cognitif dans la sclérose en plaques.

	x Mise en évidence d’une maturation encore incomplète du suivi cortical de la parole chez les 
enfants de moins de dix ans.

	x Identification d’altérations de ces mécanismes cérébraux chez les enfants dyslexiques.

	x Constitution d’une base de données clinique de plus de 500 patients atteints d’épilepsie focale.

	x Plus de 300 dossiers MEG déjà préparés pour l’intelligence artificielle.

TECHNIQUE D’IMAGERIE
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CIMe - Clinique intégrée de la mémoire
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 Un don majeur consacré à la ma-
ladie d’Alzheimer a permis au 
Fonds Erasme d’investir dans la 
durée et de rapprocher recherche, 
diagnostic et prise en charge des 
patients. De cet investissement 
est née une structure concrète :  
la Clinique Intégrée de la Mémoire 
(CIMe) de l’H.U.B–Erasme.

Grâce à un don majeur spécifi-
quement consacré à la recherche 
sur la maladie d’Alzheimer, le 
Fonds a pu engager un finance-
ment dans la durée. L’objectif ne 
consistait pas à soutenir une étude 
isolée, mais à créer les condi-
tions permettant de construire à 
Erasme un véritable centre acadé-
mique, multidisciplinaire, clinique 
et translationnel consacré à la ma-
ladie d’Alzheimer et aux patholo-
gies apparentées.

Tout est parti d’une question  : 
que pouvons-nous réellement 
transformer ?

Les maladies neurodégénéra-
tives constituent l’un des grands 
défis médicaux liés au vieillis-
sement de la population. Dans la 
maladie d’Alzheimer en particu-
lier, les modifications cérébrales 
peuvent commencer bien avant 
l’apparition des premiers symp-
tômes. Mieux comprendre ces 
mécanismes, identifier plus pré-
cocement les patients à risque 
et disposer de biomarqueurs ca-
pables de préciser diagnostic et 

pronostic sont donc devenus des 
enjeux majeurs de la recherche.

La particularité de la CIMe est 
de réunir autour du patient les 
expertises nécessaires à l’explo-
ration des troubles cognitifs  : 
neurologues, neuropsychologues, 
logopèdes, ergothérapeutes, spé-
cialistes de l’imagerie et de la mé-
decine nucléaire, mais également, 
lorsque la situation le nécessite, 
gériatres ou spécialistes d’autres 
disciplines.

Car une plainte de mémoire 
n’est pas nécessairement une ma-
ladie d’Alzheimer. 

Derrière un trouble cognitif 
peuvent se cacher d’autres ma-
ladies neurodégénératives, mais 
également un trouble du sommeil, 
une atteinte vasculaire, un trau-
matisme, une pathologie psychia-
trique, un trouble hormonal, une 
carence ou encore l’effet d’un mé-
dicament.  L’enjeu est donc de pas-
ser d’une plainte à un diagnostic 
précis, puis d’un diagnostic à un 
parcours adapté.

La Clinique dispose désormais 
d’un parcours structuré permet-
tant de centraliser les examens, 
coordonner les différentes exper-
tises et organiser un suivi régulier 
des patients.

Cette proximité entre patients et 
chercheurs permet déjà d’ouvrir 
de nouvelles pistes.

Parmi elles, l’étude du sommeil 
occupe une place importante. Le 
sommeil profond participe no-
tamment aux mécanismes céré-
braux d’élimination de protéines 
telles que l’amyloïde et la protéine 
tau, impliquées dans la maladie 
d’Alzheimer. Des recherches ex-
plorent aujourd’hui la possibilité 
de stimuler les ondes lentes du 
sommeil et d’en mesurer les effets 
biologiques.

D’autres travaux développent 
des séquences d’IRM destinées à 
mieux étudier les mécanismes de 
clairance cérébrale.

La réalité virtuelle constitue un 
autre axe : elle pourrait permettre 
d’évaluer finement certaines ca-
pacités, notamment la navigation 
spatiale, altérée précocement 
dans certaines maladies neuro-
dégénératives, mais également 
d’explorer des applications théra-
peutiques.

Enfin, l’arrivée de nouvelles thé-
rapies ciblant les mécanismes bio-
logiques de la maladie d’Alzheimer 
rend plus déterminante encore la 
capacité à diagnostiquer précisé-
ment et suffisamment tôt les pa-
tients susceptibles d’en bénéficier.

ALZHEIMER – PROJET REMEMBER EXPLORER AUJOURD’HUI CE QUI POURRA SOIGNER 
DEMAIN

RECHERCHE COLLABORATIVE ENTRE LES GRANDS  
HÔPITAUX UNIVERSITAIRES BRUXELLOIS 
Le projet dépasse  les frontières d’Erasme. Un registre commun est développé avec l’ULB, 
l’UCLouvain et l’UZ Brussel pour permettre de travailler sur des cohortes plus importantes.

NOTRE IMPACT :  
AVOIR PERMIS LE 
PASSAGE DE L’IDÉE  
À LA STRUCTURE

QUAND UN DON DEVIENT UN NOUVEAU  
MODÈLE DE SOINS



2120

Le 28 mai 2026, la Ferme des Templiers a accueilli une Soirée de Gala mémorable, marquée par une ambiance féerique  
et une météo en harmonie avec l’événement.

MERCI à tous nos mécènes, sponsors et partenaires.

NOTRE SOIRÉE DE GALA

QUAND LA RECHERCHE NOUS RASSEMBLE
NOTRE SOIRÉE DES ÉTOILES
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Quand un chercheur embarque 
toute une communauté

Le Dr Louisien Lebrun fait partie 
de l’équipe de recherche du projet 
REMEMBER, soutenu par le Fonds 
Erasme. Ses travaux portent sur la 
maladie à corps de Lewy, l’une des 
principales causes de démence 
neurodégénérative et pourtant en-
core largement méconnue.

Cette maladie est particulière-
ment complexe à identifier. Elle 
associe des symptômes cogni-
tifs, neurologiques et psychia-
triques qui peuvent fluctuer et se 
confondre avec ceux d’autres pa-
thologies. Les retards ou erreurs de 
diagnostic restent fréquents, alors 
qu’un diagnostic plus précoce per-
mettrait de mieux orienter les pa-
tients et leurs proches.

Mais cette fois, l’histoire ne com-
mence pas dans un laboratoire.

Elle commence par une en-
vie  :  faire connaître cette maladie 
et permettre à d’autres personnes 
de contribuer directement à la re-
cherche.

Avec l’ASBL Lewy.be et le Fonds 
Erasme, le Dr Lebrun a donc lancé 
une cagnotte solidaire à l’occasion 
des 20 km de Bruxelles.

Courir, marcher… et faire avan-
cer la recherche

L’appel a été entendu.

51 personnes  ont décidé de 
prendre le départ sous les couleurs 
de la recherche sur la maladie à 
corps de Lewy : coureurs, mar-
cheurs et sportifs handisport.

Autour d’eux, familles, amis, col-
lègues et connaissances ont à leur 
tour participé en faisant un don ou 
en relayant la collecte.

À l’arrivée, le résultat ne se me-
sure donc pas seulement en kilo-
mètres parcourus : 8.579 € ont été 
collectés pour la recherche.

Ces moyens contribueront aux 
travaux menés par le Dr Lebrun 
dans le cadre de REMEMBER, avec 
trois objectifs : mieux identifier 
la maladie, améliorer la prise en 
charge des patients et ouvrir de 
nouvelles perspectives thérapeu-
tiques.

Mais la mobilisation a produit 
un autre résultat, plus difficile à 
chiffrer et pourtant essentiel : faire 
connaître une maladie encore trop 
peu visible.

Pour faire avancer la recherche, il n’est pas nécessaire d’être chercheur. À l’occasion des 20 km de Bruxelles, le Dr 
Louisien Lebrun a réuni autour de ses travaux sur la maladie à corps de Lewy des coureurs, des marcheurs, des 
sportifs handisport, des proches et des donateurs. Ensemble, ils ont transformé un défi sportif en 8.579 € pour la 
recherche.

51 PERSONNES, 20 KM, UNE MÊME ENVIE D’AGIR

CAGNOTTE SOLIDAIRE

                8.579 € ONT ÉTÉ COLLECTÉS POUR LA RECHERCHE

UNE CAGNOTTE PEUT COMMENCER PAR UNE IDÉE 
TRÈS SIMPLE

	x Un anniversaire, une course, un défi personnel, un hommage ou un événement entre 
amis ou collègues.

	x Tous ces moments peuvent devenir l’occasion de soutenir une recherche qui compte 
particulièrement pour vous.

	x Le Fonds Erasme met à disposition une plateforme permettant de créer une cagnotte 
dédiée et d’associer son entourage à son projet.

	x Il n’est pas nécessaire de réunir 51 personnes ni de courir 20 kilomètres.

	x Chaque initiative crée autour de la recherche un nouveau cercle de personnes engagées.

	x Et lorsque ces cercles se multiplient, une collecte individuelle devient une force collective.

VOUS AVEZ UNE IDÉE ?
FAITES-EN UN MOTEUR POUR LA RECHERCHE.

Créez votre cagnotte solidaire

Personne de contact

Allisson Quintin

+32 2 555 43 59

allisson.quintin@hubruxelles.be
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À VOUS DE FAIRE AVANCER 
LA RECHERCHE

DES INVESTISSEMENTS 
STRUCTURÉS ET RÉFLÉCHIS

DES IMPACTS DÉMULTIPLIÉS

JE DONNE

DON PONCTUEL

JE M’ENGAGE DANS LA DURÉE

DON MENSUEL

JE CHOISIS UNE RECHERCHE

DON DÉDIÉ

JE DONNE DU TEMPS À UN JEUNE CHERCHEUR

BOURSE NOMINATIVE

JE MOBILISE MON ENTOURAGE

CAGNOTTE SOLIDAIRE

JE TRANSMETS

LEGS

Coordonnées bancaires
ULB – Fonds Erasme
Avenue Franklin Roosevelt 50
1050 Bruxelles

IBAN : BE86 8450 0190 5650 | BIC : DEGRBEBB

Don en ligne
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CONSEIL 

D’ADMINISTRATION

PRÉSIDENT

Pr Paul Alain Foriers

TRÉSORIER

M. Jean-Pierre Bizet

SÉCRÉTAIRE SCIENTIFIQUE

Pr Laetitia Lebrun

Mme Brigitte Borremans
Mme Geneviève Bruynseels
Pr Jacques Creteur
M. Michel Croisé
M. Bernard De Cannière
Pr Eric De Keuleneer
Mme Anne Emsens
Mme Sylvia Goldschmidt
M. Pierre Gurdjian
Pr Jean-Michel Hougardy
M. Alain Lebens
Pr Stéphane Lejeune
Mme Michèle Nahum
Pr Isabelle Salmon
Pr Annemie Schaus
Pr Serge Schiffmann
M. Alain Schockert
Pr Michel Verstraeten

COMITÉ

SCIENTIFIQUE

PRÉSIDENT

Pr Olivier Vandenberg

CO-PRÉSIDENT(E)S

Pr Pascale Lybaert
Pr Jonathan Cimino

DIRECTEURS SCIENTIFIQUES

Pr Benjamin Bondue
Pr Xavier De Tiège
Pr Alain Le Moine

ÉQUIPE

DIRECTRICE

Mme Cécile Van Parijs

SECRÉTAIRE DE DIRECTION

Mme Allisson Quintin

ADMINISTRATION FINANCIÈRE

Mme Élodie Damien

GOUVERNANCE GOUVERNANCE

MERCI
CHAQUE AVANCÉE PRÉSENTÉE DANS CES PAGES COMMENCE 
PAR VOTRE CONFIANCE.

VOTRE CONFIANCE NOUS ENGAGE

D’OÙ VIENNENT NOS RESSOURCES ?
Les ressources du Fonds Erasme proviennent essentiellement des libéralités (dons et legs), résul-
tant des campagnes de recherche de fonds menées en direction de publics divers (patients et leurs 
proches, mécènes, entreprises, associations philanthropiques, etc).

OÙ VA L’ARGENT ?
Les fonds collectés sont investis prioritairement dans les bourses et les mandats octroyés aux 
jeunes chercheurs.

Nous finançons également des projets cliniques et des innovations technologiques en phase avec 
le plan stratégique de l’H.U.B-Erasme.

QUEL CONTRÔLE EXERÇONS-NOUS ?
Appel  à projets → Sélection par notre Comité scientifique → Approbation des financements par 
notre Conseil d’administration → Engagement des chercheurs et des promoteurs au travers d’une 
convention → Remise d’un rapport d’activités annuel et contrôle budgétaire.

NOS ENGAGEMENTS :
Rigueur scientifique

Gestion responsable et impactante

Respect de la volonté du donateur



28

CONTACTS

	Directrice
Cécile Van Parijs
+32 2 555 33 45
+32 475 777 787
cecile.vanparijs@hubruxelles.be

	Secrétaire scientifique
Pr Laetitia Lebrun
+32 2 555 59 47
laetitia.lebrun@ulb.be

	Secrétaire de Direction
Allisson Quintin
+32 2 555 43 59
allisson.quintin@hubruxelles.be

Coordonnées bancaires

ULB – Fonds Erasme
Avenue Franklin Roosevelt 50
1050 Bruxelles

IBAN : BE86 8450 0190 5650 | BIC : DEGRBEBB

www.fondserasme.org

Toutes nos recherches sont disponibles sur notre site internet www.fondserasme.org


